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La Société Coopérative Agricole de la Vallée de l’Oise et du Thelle (S.C.A.V.O.T.) a été 
créée le 13 décembre 1933 suite au marasme du marché céréalier, conséquence de la crise 
de 1929.

Elle s’est développée sur 2 sites : d’abord à Persan dans les locaux d’une ancienne usine, 
puis à Précy avec la construction en 1940 d’un silo de 1 300 tonnes, doublé en 1954 pour 
atteindre 2 600 tonnes.

C’est le silo central actuel composé de 18 cellules.

En 1957 est construit un magasin à fond plat en béton de 1 600 tonnes.

En 1962, un autre magasin à ossature en bois de 2 400 tonnes est bâti.

Et c’est en 1970 que sont érigés les 4 grands silos d’une capacité de 5 000 tonnes.

L’ensemble des bâtiments peut donc contenir 11 600 tonnes de grains.

En 1971 est installé un séchoir à maïs qui n’est plus exploité depuis 3 ans. Les maïs humi-
des réceptionnés à Précy sont expédiés vers le silo de Mesnil en Thelle pour y être séchés.

Le silo de Précy est géré par une seule personne, aidée par deux saisonniers durant la 
moisson (10 juillet-15 août) et la récolte du maïs (octobre).

Les agriculteurs de la petite région, Précy-sur-Oise, Blaincourt les Précy, Crouy en Thelle, 
Villers sous St Leu, Saint Leu d’Esserent, Cramoisy, Thiverny, Gouvieux, Boran, 
livrent entre : 
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10 000 tonnes et 13 000 tonnes de blé, dd’orge et de colza à la moisson et 3 000 tonnes à 4 
000 tonnes de maïs.

Le blé représente les deux tiers de la collecte totale. Environ 80% sont expédiés par péni-
che vers les grands moulins de Paris, vers le 
Nord-Europe, ou vers Rouen pour l’exporta-
tion aux pays tiers : Maroc, Algérie, Afrique 
occidentale.

Le maïs part vers le Nord de la France, la 
Belgique, les Pays-Bas pour l’alimentation du 
bétail, les pet-Food (aliments pour chiens) et 
l’amidonnerie.

L’orge suivant la qualité et les marchés part 
vers la brasserie et l’alimentation du bétail.

Le colza part vers Venette ou Rouen pour la 
fabrication du diester (carburant écologique).

En 1992, la coopérative de Précy s’est asso-
ciée avec 4 autres coopératives pour former « Force 5 ».
Depuis deux ans, « Force 5 », CAPA France (Val d’Oise) et OCEAL (Nord Est de l’Oise) se sont 
regroupées dans l’union Synergis qui collecte dans ses 46 silos entre 700 000 tonnes et 850 
000 tonnes de grains.

James Lecompte

Madame Noële Chanu a rencontré un ancien employé dela Coopérative agricole et a recueilli 
son témoignage :A l’origine, en 1933, Monsieur Edmond Carlier fonde la coopérative qui re-

Monsieur André Merville se souvient de son arrivée en janvier 1947. Il entre à l’usine d’engrais de Per-
san-Beaumont. A l’époque il réside à Crouy en Thelle et fait le trajet à bicyclette. En octobre 1964, il rem-
place Monsieur Paul Soufflet et occupe le logement de gardien à Précy-sur-Oise jusqu’en 1982, date de son 
départ en retraite.

A l’origine, en 1933, Monsieur Edmond Carlier fonde la coopérative qui regroupe 400 agriculteurs et em-
ploie 60 personnes. Autrefois les cultivateurs vendaient directement leurs céréales (blé principalement) aux 
meuniers. Les cultivateurs de Précy et des communes environnantes venaient chercher des sacs vides et les 
ramenaient pleins. 

Lors des moissons, nuit et jour, c’était un va et vient permanent de tracteurs à remorques lorsqu’ils ve-
naient décharger au silo et parfois il y avait la queue jusqu’au passage à niveau. Les sacs étaient vidés dans 
des trémies (fosses en forme d’entonnoirs). De la trémie, un système à godets montait le blé dans les silos.

Pour éviter que le blé ne chauffe et germe, il était transféré d’un silo à l’autre. On engrangeait blé, orge, 
colza, maïs et un peu d’avoine.

Les céréales vendues partaient dans des péniches de 250/300 tonnes depuis le quai spécialement aménagé. 
Elles étaient chargées à l’aide d’une vis sans fin depuis le silo directement dans le bateau.

Comme nous l’avons dit dans notre fascicule « Précy Pendant la Seconde Guerre Mondiale », en 1940, Mr 
Carlier à emmener dans deux camions tous les comptes des agriculteurs ainsi que ses employés en Côte 
d’Or où l’activité a pu continuer.


